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ANGLETERRE- — Londres . lb 26 octobre.

La vente du magnifique haras de feu Guillaume IV a eu 
lieu le 2Ô-, à Londres. On distinguait de hauts personnages 
parmi les enchérisseurs , entr’autres lord Seymour , le prince 
Lucien Bonaparte , lord Chisterfield , etc. On. assure que 
JWings, Rachel, Sarah, Lochet, la Danseuse , Elisabeth, Ma­
ria, Black, Daphné et miss Clifton ont e'te' achetés pour la 
France , l’Espagne et l'Allemagne. Le produit de la vente qui 
a dépassé toutes les prévisions a été, savoir ; Les juinens pou­
linières au nombre de 43, Ç)568 gainées ; les 3l poulains, 
o583 guinées; les 5 étalons et les 1 élèves , 354l gainées, ce 
qui fait la somme de i5,6g2 guinées on 4* *97°° fr’)ncï- 

“C’est M. Lupin qui a fait les achats pour le compte du gou­
vernement français. Vers la fin de la vente on comptait plus 
de 2ooo personnes parmi lesquelles on remarquait divers 
Teprésentan* des cours de l’Europe.

— Ainsi qu’on pouvait s’y attendre, les journaux tories 
n’ont pas laissé échapper l’occasion de déplorer l’esprit d en­
vahissement de la France à propos de la prise de Constantine.

— Le Morning Chronicle et le Globe gardent le silence ; 
mais le Cdiirrier vient en aide au ministère :

« On sait que les journaux tories sout dans l’usage d’exploi­
ter tout ce qui peut Rendre à stimuler l'esprit de rivalité; 
soupçonner d’abord , puis insulter, voilà leur tactique. S ils 
pouvaient parvenir à soulever contre la France les appre’- 
hensions nationales, et s’ils trouvaient dans les ministres 
Vvhigs trop de sagesse pour se prêter à de vieilles préventions , 
ce serait à la fois un nouveau sujet de plainte et un autre 
moyen de succès.

• Depuis sept ans , la France est maîtresse des côtes dans 
■cette partie de 1’A‘frique. Si nous n’avons pas eu à souffrir 
par suite de cette occupation -, sans doute les développemeus 
•qu’elle donnera à la colonisation dans l’intérieur ne peuvent 
rien nous faire.-Elle a Tait d’un repaire de pirates , ennemis 
des honnêtes marchands, un port civilisé et ami. Tout »essai 
pour faire revivre «les antipathies nationales .entre les Anglais 

’et les Français-, sera , nous l’espérons, aussi inutile qu’il est 
•criminel ; mais ceux qui désespèrent de pouvoir réussir à 
allumer dans leur patrie le feu de la guerre civile , pour s’éle­
ver au pouvoir sur des monceaux de -cendres, veulent sans 

’doute essayer leurs forces et se faire la main en alluinaut une 
iguerre à l’étranger. r»

FRANGE. ----- PARIS , LE 27 OCTOBRE.

PRISE DE CONSTANTINE.
Un supplément extraordinaire au Moniteur a paru dans 

;la soirée; il contenait les pièces suivantes ;
Heitre de M. le l ieutenant général comte Valée 'à {E1.. le 

ministre de la guerre.

Constantine, le 13 octobre 1837.
Monsieur le ministre,

Après la mort déplorable du général Damrémont, j’ai du 
prendre commandement de l’armée , et c'est en cette qualité 
que j’ai l’honneur de vous adresser un rapport succinct de 
ses opérations depuis son arrivée devant celte place, eu 
attendant le rapport détaillé qui vous fera connaître la con­
duite particulière des corps et des individus qui se sont le 
iplos distingués.

Ma dépêche télégraphique vous a appris -que le drapeau 
incolore flottait sur les murs de Constantine , et les dépêches 

’précédentes du -gouvernement vous ont faitvmnnaîlre la mar­
che.de l’armée jusqu’à Souinati, où nous sommes arrivés le 5. 
Le jour-la l’armée a pris position À environ deux petites 
'eues de 'Constantine , sur les bords du Bou-Merzoïie. Le 
endematn, de bonne heure, elle couronnait les hauteurs 

»1. la Ma»sourah , et un peu plus tard celles de Coudiat- 
„ 1 ’ f1,8 Bue l’ennemi opposât uue résistance sérieuse à sa‘marche.

le. du<r de Nemours a été chargé du commandement 
de l',u!Le €e“ceral Trézel, avec les deux premières brigades, 
:les deux4 aViB Sata*Mansowali. et le général ïtulhièrea , avec 
connu aw/u ’. d* C<‘,le de Coudiat-Aly. J’ai de suite re­
lies batteries à étih “u,enal1?1 Sé,ie'ral FleQI7. l’emplacement
mis à l’ouvraee b ,r Snr - el sa,r l aQ,re point«* en •*«* 
au-n , §p ’ ,a”> a .peine l’armée s’établissait elle
Ht’. Ce te.npsaa cK ^ret * de .le“Pêle« «* yena |' 
îl a changé les bivouacs en , lnterr“Ptl0n J "T 80 ‘°’ 
quelles les chevaux enfonçaient -mar“ bM,eufs> dans. ‘,es’ 
eoldats ne pouvaient trouver lusq« a» ventre et ouïes 
dos efforts admirables, r.VHUerirL"?0*' C,!Pe.nda,lt • aPrès 
batteries à Sata -Madsourah et à !*'P"TeUOe 3 ar^r l,r.ols 
Aly. Le fen contre I» I A' 14 en preparer une a Coudiat- 
partie du io J e« déf ^ aCe.ja c“mmencele 9, et a duré une 
*n partie la batterie e|1S<K *V 1 enneimi étant alors détruites 
400 mè,re8 P ^ P“ ouvrir son feu le n , à
®he était faite le p!*?Ce ' sur le front de Coudiat-Ali. La brê- 
Bans la nuit les n;è'I ’ ma's, eta't pas encore praticable, 
îiier la brèche allé» ont,eteT,rai,sPor«ees à 150 mètres, et 

-• terminée. L ennemi noos a opposé par­

tout une vive résistance, ses batteries ont tiré tant qu'elles 
l’ont pu , et avec acharnement.

Des fantassins embusqués sur le rempart ou dans les mai­
sons attenant à la muraille entretenaient un feu continuel à 
bonne portée, en même temps des attaques journalières 
avaient heu contre les deux positions de Santa-Mansourah el 
de Goudiac-Aly.

La sommation faite avant hier à la ville par M. le gouver­
neur général n'ayant amené aucune réponse satisfaisante 
d’Achmet-Bey, qui demandait avant d’entrer eit pourparlers, 
que nous cessassions nos travaux, 1 assaut a été donné ce 
matin avec une rare bravoure, et les habitans ont été succes­
sivement débusqués de tous les quartiers tie la ville , dans les­
quels ils se sont défendus assez long temps avec une extrême 
opiniâtreté. Nous avons des pertes nombreuses à déplorer ,et 
ma première dépêche vous enverra le chiffre exact des hom­
mes tués et blessés, et l état nominatif des officiers qui sont 
dans l'un et l'autre cas. Le chef de balaillou de Sérigrry , du 
ae léger, est mort sur la brèche, ainsi que le capitaine du gé­
nie Haket. Au nombre des blessés, figurent le général Perregaux, 
les colonels Combes et Lamoricière; les chefs de bataillon 
Dumas, aide-de-camp du roi; Vieux, du génie; le capitaine 
Richepanse. Heureusement plusieurs de ces blessures sont 
légères.

Une partie des notables et des autorités de la ville y sont 
restés. Je leur ai adressé une proclamation pour les inviter à 
demeurer tranquilles chez eux, et j'ai exigé qu’ils fournissent 
à la subsistance de l’armée. Achmet s’est éloigné; on assure 
qu'il se retire du côté du désert, où il a des relations de 
parenté. Son calife l’a quitté, et a demandé à rentrer dans la 
ville.

Je vous enverrai incessamment les drapeaux pris dans 
Constantine.

Je suis avec respect,
Monsieur le ministre,

Votre très-humble et très-obéissant 
serviteur,

Le lieutenant général commandant en chef, 
Comte Valée.

Constantine, le i6 octobre 1837.
M. le ministre,

J’ai eu l’honneur de vous annoncer , par ma dépêche du i3 
de ce mois, la prise de Constantine et la mort du lieutenant 
général comte de Dainréinont, par suite de laquelle j’ai dû 
prendre le commandement en chef de l’armée. Je fais prépa­
rer un rapport général snr la marche de l’armée de Medjez 
Ainar jusque sous les murs de Constantine , et sur les opera­
tions du siège qui nous a donné entrée dans cette ville. J’es­
pérais pouvoir vous adresser ce rapport aujourd’hui, et en 
même temps que le duplicata de ma précédente dépêche. 
Malheureusement les documens nécessaires pour la rédaction 
de ce rapport n’oiit pu m'être remis en temps utile, et je me 
vois forcé d’eu remettre l’envoi au prochain courrier.

M. le général Perregaux, chef de l’état major général, a 
été frappé d'une balle dans la tête le 11 octobre , au moment 
où le général Damrémont venait d’être emporté par un bou­
let de canon ; la blessure, quoique grave , n'est pas mortelle. 
J’espère qu’il vivra pour servir -le roi et la France. Il n'a 
pas cessé, du reste , de remplir les fonctions de chef d’état 
major général.

Leroi a perdn un serviteur habile et dévoué : le colonel 
I Combes est mort hier des blessures qu il avait reçues pendant 
I l’assaut. C'est une perte que l’armée ressent vivement. Nous 

avions tous admiré son courage et son calme sous le feu de 
l’ennemi, au moment où il venait d’être frappé à mort,

-Je me suis fait remettre letat de nos pertes; elles s'élèvent 
à 97 morts et 494blessés, parmi lesquels i5 officiers ont été 
tués, et 38 ont reçu des blessures plus ou moins graves.

Mon premier devoir, en prenant possession de Constantine, 
a -été’ de faire procéder au désarmement des habitans, et de 
faire cesser en même temps le désordre inséparable d'une 
prise d'assaut. J’ai donné au général Rulhières le commande­
ment supérieur de la place. La fermeté de cet officier géné­
ral est parvenue à calmer l’effervescence des soldais, La 
tranquillité n'a pas tardé à être rétablie dans la ville , la 
confiance commence à renaître parmi les hab.ta is. Des dé­
fenses severes ont été faites de les troubler dans leurs person­
nes, leur religion ou leurs propriétés. J’ai interdit l’entrée 
des mosquées aux soldats Irançais, et toutes les mesures ont 
été prises pour que les musulmans puissent se livrer aux 
pratiques de leur culte.

L'artillerie s’occupe avec snite de faire rentrer dans les 
magasins les armes que les habitants ont abandonnées de tous 
oôté» en fuyant. Elle fait le réceiisemenl des bouches à feu qui 
se trouvent dans la place. Il existe à notre connaissance, dans 
le moment actuel, 59, dans un état plus ou moins bon de 
conservation. J’ai prescrit en même temps de placer sur les 
reoipafts de» pièces approvisionnées à Vingt coups; pour 
repousser une attaque , que toutefois rien ne peut faire crain­
dre.

Le génie a commencé à fermer la brèche; il s’occupe en 
même temps de clore toutes les issues, autres que les portes ; 
qui peuvent donner entrée des« Ja place.

L’intendant de l’armée, aidé des autorités locales que j'ai 
maintenues dans leurs fonctions , s’occupe de rechercher tous 
les magasins qui se trouvent dans la place; il a déjà à sa dis­
position une grande quantité de blé, et de l’orge en quantité 
suffisante pour les premier» besoins de l'armée. Ce travail 
ne peut s’exécuter que lentement , parce qne la vide nous est 
complètement inconnue; mai» tout annonce que nous trou­
verons des grains en abondance. L’administration a fait faire 
du pain , et, à dater de demain , des distributions régulières 
seront faites à l’armée.

Nos recherches n'out pas été aussi heureuses pour les bes­
tiaux : l'armée est encore nourrie avec la viande venue de 
Metjt'Z-Ainar, mais j’espère que les Arabes nous en amèneront 
bientôt. Je fait ouvrir un marché à Bab el Oued, et les dispo­
sitions dans lesquelles paraissent être les tribus voisines 
donnent lieu de croire qu’elles ne tarderont pas à nous appro­
visionner.

Le bey Achmet, qui avait essayé, par des négociations, 
d’arrêter la marche de notre attaque, pendant que je faisais 
battre en brèche, n’a pas cherché a renouer ces négociations 
depuis que nous occupons Constantine. Les rapports des 
Arabe» sur la position qu’il occupe maintenant varient beau» 
coup. Cependant il paraît, d’après ceux qui me semblent les 
plus plausibles, qu’abandonné par le plus grand nombre de 
ses adhérents, et même, dit-on, dépouillé de ses trésors, il 
s'est retiré à plusieurs journées de marches de Constantine, 
pour attendre les évènements. J'ai envoyé des émissaires pour 
connaître exactement la position qu’il occupe.

J'adresse à M. le comte Mole la copie de la lettre qu’Achmet 
m’a écrite laveille du jour oùl ou a fait donner l’assaut , ainsi 
que la réponse , que j’ai cru devoir lui faire. M. le président 
du conseil vous fera sans doute communiquer ces deux 
pièces , ainsi que la proposition du général de Damrémont 
aux habitants de Constantine. Copies de ces pièées seront 
également jointes au rapport que je vous adresserai prochai­
nement.

Je vais m’occuper de mettre sous les yeux du roi les noms 
des militaires qui se sont distingués pendant le siège. J’ose 
espérer, monsieur le ministre , que vous voudrez bien appuyer 
les demandes de récompense que je vous adresserai eu leur 
faveur. L’armée s'est fait remarquer par son courage et sa 
résignation : elle a bien mérité du pays, et je compte sur 
la justice et sur la bonté du roi pour lui témoigner sa satis­
faction.

Agreez, M. le ministre, l’assurance de ma haute considé­
ration.

Le lieutenant général commandant en chef l’expédition 
de Constantine, Comte Valée.

Extrait dnn rapport adressé de Constantine, le 16 octobre ,
par M. le lieutenant général comte Valée, à M. le président
du conseil des ministres.
Je vais rendre compte à M. le ministre de la guerre des 

ope'ralions de l’armée, du 1er an 3o octobre. Une copie de 
mon rapport sera sans doute mise sous vos yeux, et V. Exe. 
y verra l’ensemble des travaux du siège dans cette opération 
entièrement d’artillerie, et les mesures adoptées pour l’assaut 
qui nous a rendus maîtres de la ville.

Quelques tentatives ont été faites, peudant que nous étions 
devant la place, pour nouer les négociations. Le 1 t octobre , 
le général de Damrémont adressa aux habitants de Constan­
tine la proclamation que vous trouverez ci-jointe sous le rï° r. 
Le parlementaire revint le lendemain matin sans avoirété mal­
traité,mais rapportant,une réponseinjurieuse.et qui annonçait 
de la part des habitants l’intention de s’ensevelir sous les ruines 
de la place. Le 12, quelques heures après la mort du, 
gouverneur général, un envoyé d'Acbmet s’est présenté h 
nos avant postes : amené devant moi , il m’a remis de la part 
du bey la lettre dont je vous envoie copie sous le n° 2.

Cette démarche d’Achmet m’a semblé n’avoir d'autre but 
que de gagner du temps , dans l’espoir peut-être que les vivres 
ne tarderaient pas à nous manquer , et que l'armée , obligée 
d’exécuter en présence de l’ennemi une pénible retraite , pé­
rirait de faim ou de misère, ou offrirait au bey une occa­
sion favoral-le pour l’attaquer avec succès. Cette pensée m’a 
fait re'pondre au bey que, tout dispose' que j’étais à faire avec 
lui une convention qui mît un terme aux maux de la guerre , 
je devais exiger , comme préliminaire indispensable de toute 
négociation , la remise de la place, et queu attendant-sa ré­
ponse, je n’en presserais pas moins lactivité de la marche 
de l’attaque. Le parlementaire partit avec la lettredont je vous 
adresse copie sous le n° 3 , et depuis lors nous n avons plus 
entendu parler d'Achmet.

Au moment où je refusais de faire cesser le feu de mes 
batteries , la brèche était déjà commencée au corps de place. 
Dans la soirée du 12 , elle me parut assez avancée pour faire 
espérer que le lendemain matin elle serait complètement pra- 
tiquable. Je donnai , en conséquence , les ordres nécessaires 
pour la formation des colonnes d’assaut, qui devaient être 
sous la direction de Mgr. le duc de Nemours , commandant 
les troupes du siège. Les batteries continuèrent à tirer pen­
dant tonte la nuit, et au point du jour tout fut disposé pour 
pe'ne'trer dans la place, dont l’aveugle fureur de l’euueuii re- 
{usait encore de bous ouvrir les portes.



LE LÖtmOEE.

Je n’entrerai pas dans le détail de lassant livre par nos 
troupes avec la plus brillante valeur , c est une des actions e 
guerre les plus remarquables dont j aie été témoin i ans ma 
longue earrière , et je dois à nos soldats la justice ie ne 
que tous se sont montres dignes de la liante mission qm ein
aétait confiée. . . , -

Dès que le calme fut rétabli dans la ville , }3 vins ^prendre 
possession , avec S. A. R. Mgr. le duc de Nemours du palais 
du be y, et mes premiers soins eurent pour but dopeier 
désarmement des habitants et de faire cesser le de'sordre in­
separable d’une prise d’assaut. J’ai nommé le général Rulhiei es 
commandant supérieur de Constantine ; et je lui ai l^e*crl 
tontts les mesures propres à rassurer le petit nombre tl habi- 
-tans qui sont restés en ville. J’ai fait annoncer au peupla que 
nous prenons l’engagement de faire respecter les mœuri e 
la religion du pays. L’entrée des mosquées a été interdite 
aux soldats français, et depuis ce matin les musulmans se 
livrent à la prière aux beuies prescrites par le Coran.

Aidé par ies autorités locales, qui; j'ai maintenues dans leurs 
fonctions , l’intendant de-l'armée se livre à la recherche des 

-magasins publics et particuliers. Il a déjà trouvé une gram e 
quantité de blé et des magasins d’orge suffisants pour les pre­
miers besoins del’armée. Mais nous a avons pu encore trouver 
dé bestiaux, et l’armée vit avec la viande qu’elle a anaenee de 
Met jez Amar. Au reste, j’ai l’espoir que les tribus voisines ne 
tarderont pas à nous apporter des denrées j ai fait ouvrir un 
marché à U porte Bab el Oued, et tout semble indiquer qu il 

«sera prochainement fréquenté. , .
Je fais suivre , autant que possible , les traces du bey ; les 

-derniers renseignemens qui me sont parvenus annoncent 
qu’après avoir été dépouillé par les Arabes de ses trésors, 
qu’il avait emportés , il s’est retiré à plusieurs journées de 
marche de Constantine. J’ai expédié des émissaires pour con­
naître exactement la position qu'il occupe. , . • • • ■

(Suivent des considérations politiques sur le beybck.de 
‘-Constantine.)
.Jxttre du commandant en chef aux habitant de Constantine.

Habitans de Constantine !
.Mes canons sont au pied de vos murs ; ils vont être ren­

versés, -et mes troupes entreront dans voire ville. Si vous 
voulez éviter de grands malheurs, soumettezi-vous pendaut 

i’il en est temps encore. Je vous .garantis par serment que

prier de la mettre sous les'yeux du roi et d obtenir son ap­
probation.

Le corps du général de Damrémont est conservé dans un 
double cercueil, avec toutes les précautions qu il a été pos­
sible de prendre. Il sera transporté à Bone.

Je suis avec respect, etc.
Le lieutenant général commandant en cnet. 

comte VaLÉe.
Les ordres du roi avaient prévenu le vœu exprimé dans 

cette dépêche. Le Moniteur a annoncé que les restes mortels 
de M. le géne'ral en chef comte de Damrémont seraient trans* 
poitésaux Invalides. .{Moniteur.)

ciers de la garde nationale, les officiers de la garnison , un
___,1 nn*nKi«o Ae» nar^As n.ikinuAtiT rAinnliscainu! Ia »»„i.

On lit dans le Messager la lettre suivante
» Constantine, le i5 octobre 1837.

» Je remets à un antre jour les longs détails sur notre cam­
pagne de Constantine. Vous saurez :

l°>Qu’après sept jours de-tranchée,.l'armee est entrée dans 
Constantine le l3 , par la brèche, après une .lutte opiniâtre 
et non moins liouorable pour les vaincus que pour les vain­
queurs.

» 2“ Que le 12 , à huit heures du matin , -nn boulet avait tué 
sous les murs de'Constantine le gouverneur-général, et le gé­
néral Valéelui avait succédé dans le commandement.

• 3» Nos troupes-sont montées à l’assaut avec un courage 
admirable, mais à peine arrivées surda brèche, une mine pla­
cée par l’ennemi fit un cruel ratage, et il y ent peut etre un 
moment d’hésitation. Le brave colonel Combes se jette alors 
en avant d’une colonne, renverse tout, entre dans la ville, et 
tombe lui-même percé de deux balles; il se relève , vient don­
ner an prince des détails importans, et reçoit les soins du 
docteur Baudens, qui dans toute occasion a été admirable de 
science et de dévouemeut.

» Ainsi que le docteur l’avait annoncé, la blessure était 
mortelle ,et le colonel est mort aujourd’hui |5 octobre.

b Le colonelLainoricière àla lêtede ses vaillans et intrépides 
zouaves, a été' renversé par la mine, et a été retiré de dtssousdes 
décombres couvert de brûlures ; mais déjà son état cesse d’être 

-inquiétant et sa guérison est âssurée. ...:
b Le commandant du bataillon du 2* léger, Leblanc de Sé- 

rigny, est mort sur la brèche.
b Le commandant du génie, Vieux, aide-de-camp du géné­

ral Fleury, a été cruellement brûlé par la mine, mai* son état 
est aujourd'hui rassurant.

» Le chef d’escadron Dumas, aide-de-camp du roi, -a reçu

HCI S UC ici ----------- - » ■—’   “    tj“ • III3UII y
grand nombre de gardes natiouaux remplissaient le vaste
ceinte de Notre Dame.

— Les ministres se sont réunis aujourd'hui à dix heures a« 
ministère de la guerre, après l’arrivée du courrier de Tou­
lon. On pense qu’il a dû être question des mesures li prendre 
par suite de la conquête de CoiHftaiil-ine et des -vides qu'elles 
a cause's dans le corps expéditionnaire.

— Le roi a commandé deux tableaux, Tun représentant 
l’assaut donné a la ville deConstantiné, «U’autre la mort du 
brave général de Damrémont.

— C’est à M, Horace Verne» que S. M. a commandé le ta. 
bleau du siège de Constantine. M. Horace Vernet est parti au­
jourd'hui pour Constantine.

— On parle d’une lettre du général Valée au Roi , dan,
ai . ’ll n n roc avoir ro n/l II m. I

"'fl H 11 Cli cnrl vG 11* J'O GUVUI V> WG WWW -Q—------  1 -
vos femmes , vos enfans êt vos biens seront respectes, e 

- que vous pourrex-continuer à vivre paisiblement dans vos 
maisons. .Envoyez des gens de bien pour me parler et pour . » uc uiuui-smuiuu uumas, .iuc-uc-t«'i.|i
convenir de toutes choses, avant que j’entre dans la ville; 1 une balle qui est fixée dans le fémur ; mais le docteur espère 
et leur donuerai mon cachet, et ce que j’ai promis, je le I l’extraire à l’époque de la supuration.
tiendrai avec exactitude; 1 » M. le général Perregaux a reçu une halle à la racine du

Comte de Damrémont. j nez, entre les deux yeux. M. de docteur Baudens a extrait un
_____________- . I grand nombre d’esquilles : la balle eat à deux pouces de pro-*

Le lieutenant-general commandant en chef j fondeur, et on attend l'époque de la supuration pour J’extfaire. 
1'---«a rrtnot!iniînB l’amte Valée • I ftrSnp aiiT «atn, flpj-pl lialiili. nlH i*ip r nn asnère nâilYoil’ sa U-

Pour copie-conforme :

l'expédition de Constantine, comte Valée 
lettre dAchmet Hadjf, bey de Constantine, au comman­

dant, en chef de l expédition.
De la part du très pnissaat notre seigneur et maître èl si 

et Iladjy-Achmet,pacha , à M. le général gouverneur d’Alger * 
commandant en chef de l'armée. ( Après les comphmen*
d’usage. ) _ j

•Nous avons appris que vous aviez envoyé un messager aux 
habitans de la ville qui a été retenu par les principaux chefs ,
•de crainte qu’il ne soit tué par la populace, par suite de son 
ignorance dans les affaires. Les mêmes chefs m’ont fait part

<de celle nouvelle peur avoir mon avis. Si votre iutentionest . -- r -rr---
de faire,la paix.-Lss.z votre feu ; rétablissez la tranquillité; couleurs propres à bien 

.alors nous traiterons la paix. Attendez vingt-quatre heures, I Pittoi resques et souvent 1 

-afin qu'un personnage intelligent vous arrive de ma part, et 
-que, par suite de notre traité, nous voyions éteindre cette 
-guerre, d’où il ne peut résulter aucun bieu. Ne vous iuquieti-z 
pas de votre messager , il est eu sûreté en ville.

Certifié conforme h la traduction remise par l’interprète

^ Le lieutenant-général commandant en chef l’expédition,
Comte Valée.

Réponse du lieutenant général comte Valée .commandant 
en chef, à Achmet, bey de Constantine.

(Après les compFimens d’usage.) __ ,
Je vois avec plaisir que vous êteâ dans 1 intention de faire 

la paix, et que vous reconnaissez qu’à cet égard nos interets 
sont les mêmes. Mais dans l’état où sont les opérations du 
siège, elles n» peuvent être suspendues, et aucun traite ne 
peut être sigué par nous que dans Coustantine. Si les portes 
nous sont ouvertes par vos ordres, les conditions seront les 
memes que celles déjà consenties par nous , et nous nous en­
gageons à maintenir dans la ville le bon ordre , à faire respec- 
ter'les personne», les propriétés et la religion , et à occuper 
la ville de manière à rendre le fardeau de la présence de lar-

. « 1 .1.1 • M. 1 . 1U»!. «I »nue xr on-

lUliUCUl I CV Uil dUCUU I C|fUlJaG UC IM SUjJUl attvil -s
Grâce aux soins de cet habile officier, ou espère pouvoir sau 
ver le général.

■ En somme, U y a euviroo 4° officiers tués ou blessés, 
et 5 à 6oo soldats-blessés ; je ne connais pas encore le nombre 
des morts. Parmi les blessés se trouvent le capitaine Riche- 
panse, atteint à U cuisse d*uo coup de feu , le capitaine des 
zouaves Largrave, qui a reçu une balle dans un -os de l’épaule, 
et le capitaine du génie Potier, qui a eu la colonne vertébrale 
fracassée.

b Je ne vous parle pas de la ville «i du palais du bey, qui 
est d’une beauté et d'une élégance qui tiennent du prodige. 
J’ai le cœur trop oppressé pour trouver sous nia plume des

peindre les paysages bizarres

—— V/II Jjai 'S, ------------- O # » unrig
laquelle cet illustre génér-aJ, après avoir rendu un éclatant' 
témoignage à S. M. de la brillante valeur déployée par les 
troupes de toutes armes, lui parle du-eourage etdu sang froid 
avec lesquels S. A. R. le duc de Nemours a commandé l’assaut.

L’éloge tlu duc de Nemours est dans toutes tes bouches j 
les lettres particulières d Afrique parlent aussi d’une soi tie où 
il s’est ieté à la tête îles troupes, au milieu du feu.

{Charte de t83o.)
—L’ordre a été expédié à plusieurs régimens de se rendre 

à Toulon , d’où ils partiront, dit on, ensuite pour l’Afrique,
— On lit dans la France, journal légitimiste:
« M. le chef de bataillon de Sérigny, qui a été tué sur la 

brèche de Constantine, est un ancien brigadier des gardes-du- 
corps du roi de France. Venu de la maison militaire de 
Monsieur dans la maison militaire du roi, et licencié en i83o 
avec ces camarades, il avait repris du service, et avait été 
promu au grade supérieur dans lequel il vient de succomber,»

_Nos lettres de Toulon du 23 n’ajoutent aucun détail à
ceux qui nous ont été apportés hier sur la prise de Goustau- 
tine ; mais elles nous confirment que de* renforts vont être
expédiés à Bone. 1

Depuis l’arrivée des derniers paquebots de Bone , nousécrit. 
on, le plus grand mouvement règne dans l’arsenal et dans fa 
rade. Il est est fortement question d’epibarquer, sous peu de » 
jours, trois regimens, dont un à Toulon , un 1 Marseille , et 
le troisième à Portvendre. Ces trois régime«» seraient destinés "• 
pour Boue. On croit savoir que le bateau * vapeur le Phare, 
arrivé hier à Toulon , va repartir aujourd’hui même pour en 
porter la nouvelle à Boue. _ ^

Une correspondance particulière de Bone annoncequela 
mère et les femmes il’Achmet bëy sont tombées au pouvoir 
des Français. Cette capture serait de la plus haute importance, 
et nous désirons vivement que la nouvelle se confirme; car ce 
serait de* otages qui forceraient le bey détrôné à capituler, et 
qui le dissuaderaient sans doute de toute tentative d'hostilité 
contre les Français. . ,

_M, Ernest de Baronne, attaché au cabinet du ministère
des affaires étrangères, est arrivé aujourd’hui de St.-Péters- 
bourg, chargé de dépêches pour le gouvernement.

— Le navire français le Zodiaque est arrivé depuis quelques 
jours à Marseille, venu de la côte d’Afrique et eu destination 
pout Liverpool. Ce navire porte 55 caisses d’antiquitésprises 
dans les mines de Carthage. Des envoyés anglais ont reçu, 
moyennant quelques centaines de mille francs donnés au bey 
de Tunis, l’autorisation de faire des fouilles dans les décom­
bres de cette antique et célèbre cité. A bord de ce bâtiment se 
trouve une forte et belle statue en marbre et une mosaïque 
magnifique parfaitement conservée.

__ Deux officiers de génie qui avaient été envoyés en
Belgique sur la demande du’gouvernemént belge, pour lever 
les plans des villes fortes de ce royaume, sont de retour 
depuis quelques jours à Paris, après une absence de quatre
mois. . i.

- Nous trouvons dans le Moniteur un rapport au roi ue 
M. Laplaane, ministre de finances, qui propose de rendre 
uniforme les tarifs sur la navigation intérieure. L’abaissement 
des droits sera : à la remonte et à la descente sur le bassin ûe 
la Haute-Seine et à la descente seulement sur les: autres bas­
sins de i|8 pour les march, de ire. classe, et de i|4 pour celtes 
de la 2me. ; sur tous les bassios, la Haute-Seine excepte , a 
3|io* pour la ire. classe et de 4[io* pour la 2me. à lare- 
monte et de 3j5€ pour les trains. , ju

Uue ordonnance qui suit ce rapport porte qu a dater 
1er, janvier 1838 les droits de navigation serouf perçus 
vaut ce tarif.

Du 28 octobre.
Les journaux de Toulon n’étant pas arrivés auJ0,!^nen. 

et le Moniteur n’ayant pas encore reçu le rapport coinp ^ 
taire du général Valée, nous sommes sans nouveau:* jes 
sur l’affaire de Constantine. Seulement nous avons ^ 
yeux dès correspondances particulières qui ne son P jjoül
i..in'.^u;on nnVil*»* sm«nt p« nêrale ment fort Laco»»que/___

J <1 unie MX» .UU...V.WU »V.U..B - ---------““ I
mée le moins dur et le plus court possible. Mais si nous y en 
trons par la force, nous ne serons plus liés par aucun enga­
gement antérieur, elles malheurs de la guerre ne jiourront 
plus nous être attribués. Si, comme nous le croyons, votre 
désir de ia paix est le même que le nôtre, et tel que vous 1 an­
noncez, vous sentirez la nécessité d’une réponse immédiate.

Le lieutenant-général commandant en chef l’arméé 
d’expédition de Constantine, Comte Valée» 

lettre de M. le lieutenant général comte Valée , comman­
dant en Chef l’armée d Afrique , à M. le ministre de la

guerre. . , .
Constantine, 17 octobre 1037.

M. le ministre,
La mort d’un général en chef, tue à la tete deses troapes 

quelques heures avant un assaut meurtrier, est un événement 
assez rare pour que de grands honneurs doivent etre rendus 
à la mémoire de celui qui en est la victime* Je pense quo 
dans l intérêt de l’artnée ,et comme un témoignage honorable 

conduit« clans la prise de Constantine, en meme tempsde------- wvcuuut; udllS lu p 1 löt, UU “ — -- ----- -- I
qu« pour donner à ia famille du général Damrémont la plus 
grande consolation qu’elle puisse recevoir, le roi pourrait 
ordonner que son corps fût déposé aux. Invalides. Si cette 
proposition vous paraît convenable, j’ai l’honneur de vous

GUUiuwia A UIGII |IGIUUI V sx»a owgv.»» "" ■ —— * 1 ,
pittorresques ,et souvent brillants que nous avons sous les 
yeux.

» M. le duc de Nemours a étonné l’armée par sou courage, 
sa présence d’esprit et son intrépidité; plus d’une fois il a 
chargé à ta tête des grenadiers. Sur cinq aides <le camp du 
prince , deux ont été blessés ; lui-même n’a échappé à 1a mort 
que par miracle ; il causait avec le gouverneur au moment ou 
il a été tué; » Un ojjicier de la première brigade, b

Examen cadavérique de M. le lieutenant general comte de 
Damrémont, gouverneur des possessions françaises dans le 
nord de l A ft ique.
» Je soussigné docteur en médecine, chirurgien en chef des 

ambulances des ire. et ae. brigades de l’armée expédionuaire 
de Constantine .chirurgien de S. A. R. M. le duc de Némours, 
officier île la Légion il Honneur’, etc., certifie que le 12 octo­
bre 1837, à huit heures du malin , M. le lieutenant général 
comte de Damrémont a été frappé mortellement sous les murs 
de Constantine par un boulet arrivant de plein fouet.

b Ma position près de S. A. R. le duc de Nemours , qui 
accompagnait le gouverneneur, me permit d examiner sur 
le champ la blessure de cet officier général, que je fis trans­
porter à mon ambulance. . l

» On découvre dans le flanc gauche, au-dessous de ladei- 
nière fausse côte , une plaie largement béante de sept po“Çes 
d étendue, donnant issue à uue masse considerable d é- 
piploon graisseux et à une portion de l’intestin colon qui est 
déchiré; l’estomac est perforé par le boulet qui , entré dans 
la poitrine après s’être frayé passage à travers le diaplnagme 
et la base des jioumons, est sorti par la région dorsale apres 
avoir brisé en éclats les 9e., loe.et 1 le. vertèbres, et laissant 
dans le tisu cutané une déchirure verticale longue de cinq
pouces. . . , j 1 »*,

b Une petite plaie existe à la région occipitale de la tete 
Cette plaie provient delà chute du général au moment ouïe 
boulet l’a atteint.

b Coudiat Aly, le 12 octobre 1837. Baudens.
— Un Te Deum en actions de grâces a été célébré hier à I Bourse,

deux lieui e8 dans l’éalise de Notre-Dame » 1 archevêque de J ment succédé au mi
Paris a officié. avec assez de vivacité, celle U baisse» Y^jaui"Plusieurs ministres, M. le maréchal comte Lobau , I lement peut neo présager P°ar
commandant général des gardes nationales du departement jajion et les valeurs espage®1^
de la Seine; un grand nombre de generaux, des députa- La plus grande stagnation affecte en ce mom |e3 valeurs -e,

___ 1_______ i„ de la Seine, e nréfet I m c— 5- -------- a a.ancment en Espagne P““ : les

CUa ne» I----------------  I ’ »ußS.
.ntérêtbien qu’elles soient généralement fort lacol,,(J ,* t0,„, 
y voyons que la inère d’Achmet bey et ses femmes ^ eDCOre 
bées au pouvoir de t’armée française. Nous y v°J° £rancais 
qu’Aclnnet a consenti à ne pas inquiéter les bless j’jg 
qui retournaient à Ghelnàa, en reconnaissance e ^ je gé-
médecins fi ançais aux malades arabes. Au momeu ^„g. 
riéral Da-mrémonl fut tué, le duc de Nemours 1 aVaj[
froid à ceux qui l’entouraient : « Messieurs, i^-oénéral 
prévu le cas qui vient de se présenter. S. M.nom,n , coajte 
Valée général en chef de l’armée en 1 einplaceme
Damrémont.» , î, Toulon sur 1*

Des bruits contradictoires se sont répandus a a. ,rieur ds 
situation où se trouvent nos troupes clans ce de
Constantine. Ces bruits tiennent évidemment 
nouvelles. _____ tout"»-?»’1

B ulleünde la bourse de Paris du 28. -.Fl /^dation ! 3 ‘“yfr 
i Bourse, aux approches de la manifeste bl
Sdé au mouvement de haus.e qui A et* ‘ ur, a naturel 

avec assez de vivacité. Cette disposition u baisse, m»«

de la Seine; nn grand nombre de genei aux , ucs uepuia- La plus grande stagnation auecie m.e,e3 y.
tions des corps judiciaires, le préfet de la Seine, le prefet I {\ faudra un grand événementen sP®°tl’0D importa»1*’ i 
de police, le corps muûicipal, les maires de Paris , le« offi- | pays donueat heu a quelque



emm

. „nt eu lieu sur l'actif sont restreintes entre un^ petit nombre d* 
q»'tcul‘ de rentes espagnoles qui n’en possèdent gueres que 20 a 50
ïiarâl'eSajions’iniUistrielles n'ont pas moins, été négligées que toutes 

L es valeurs ; à 3 heures, un grand nombre dentr’elles n avait pas 
lesaU étécôtées , et, i la fin de la Bourse , plusieurs n’ont pas eu de

cours côtés.

soir.

AFFAIRES D'ESPAGNE

teioaroal du soir publie la dépêche suivante : 
i Bordeaux, le octolire 1837, à t h. i|2 du 

Be Huerta del Rey, Espartero a continué son mouvement 
"gspe'ja, sur Ontaria , où il étaitle i5, après s’êlre emparé 

Ü’ lie grande quantité de grains abandonnes parle prête«’ 
t qui se retirait précipitamment sur Quintenar de la

Sierra.»
On écrit de Sarragosse, le ai octobre ;

\,è prétendant s’étant enfui précipitamment à Quitanar de 
la Sierra , a donné -des ordres pour opérer une concentration 
des troupes. Un détachement s’est aussitôt dirigé vers la rivière 
tle Galle'ga ot les forces assemblées -à Si-Léonard , se sont ren­
due* par Mclea et Vi lvietre. , .

Aujourd hui, on assure que le prétendant a passe I libre. 
Les factieux ont abandonnés Cbulilla.en apprenaut, l’arrivée
du colonel Bail. . ~

— Les journaux de Barcelonne jusqu au 17 conlirment 
les nouvelles que nous avions reçues par dépêche télégra-
^Lebàxon de Meer a dissout «t désarmé la milice nationale 
de Barcelonne : tous les postes de la ville et des forts ont élé 
relevés par la ligne.

On a arrête plusieurs personnes dans la nuit du 10 , entre 
autres deux alcade*, deux commandans et quelques offi­
ciers de la milice nationale. Ils out été conduits au fort de
Atarazanas. . ,

Le nouveau journal el Gonstkucional a été suspendu.
M. Gibert a été nommé sous inspecteur par intérim de la 

milice.
Une junte ) composée de M. Gibert , de 1 alcade M. Bus- 

qnets, du syndic M. Azdl et de MM. Sagaroa et Prats , est 
chargée de la réorganisation de la indice nationale,

— La correspondance d’Espagne dit que les Anglais cons­
truisent une citadelle entre Poijo et la mer, sur la digue de 
St.-Sébaslien, et remplacent la garuisou espagnole dans plu- 
sieurs fort*.

— Une expédition chriitine partie de St. Sébastien »’est 
emparée de Guetarial, position importante comme abri et 
échelle sur la côte , une autre a prisUnieta.

LÉ POLITIQUE 

BELGIQUE.

BRUXELLES , LE 29 OCTOBRE.
Le journal le Commerce Belge, imprimé h Bruxelles, 

avance que plusieurs ministres cumulent l'indemnité due aux 
membres de la Chambre d‘ s Représentants avec leur traite­
ment; noua pouvons affirmer que cette assertion est fausse, 
Nous sommes autorisés a faire la même declaration au sujet 
des autres fonctionnaires dont le Commerce Belge a parle'.

(Moniteur.)
On annonce que M. le comte Vilain XIHI , ministre 

pénipolentiaire belge auprès des cours d’Italie quitte Rome 
pour aller s'établir à Naples

M.de Blondeel, secrétaire de la légation h Rome est nommé 
consul à général à Alexandrie.

— La Gazette d'état de Prusse, du 24 octobre , contient 
la nominatie« de M. d’Arniui , ci-devant ambassadeur prus­
sien près de S. M. le roi des Belges , en la même qualité 
auprès de S. M. le roi des Français.

Hier samedi , la cour d’appel a été saisie de l’affaire du 
sieur Malafosse de Toulouse, dont le gouvernement français 
réclame l’extradition. Me Nyssen a piaidé pour le sieur Mala­
fosse; le ministère public sera entendu jeudi.

— Un journal de cette ville annonce que d'ici à peu de 
temps paraîtront les statuts d'une grande société ayant pour 
but (établissement de vastes ateliers de construction pour 
toutes les machines nécessaires aux chemins de fer.

— Mme. Dorus-Gras quitte l’Opéra, elle vient, dit-on , de 
contracter un engagement en Belgique.

t»

HOLLANDE.
On écrit de La Haye, le 27 octobre :
Ce matin l’adresse a été remise à S. M. par une députation 

de* deux chambres. Eu voici les principaux passages :
Si nous avons eu pendant une suite d'années le bonheur 

devoir V. M. parmi nous , à l'occasion de l’ouverture de nos 
réunions, nous sommes profondément affbgés de ne pas y 
voir V. M. aujourd’hui. La cause qui nous en prive est dou­
loureuse pour nous, et nous; déplorons Vivement la perte 
d’uuè reine chérie pour la noblesse de ses vertus et de ses 
qualités , et dont la perte a plongé en meine temps 
royale et la nation dans le deuil le plus profond 

Habitués à vous rendre, comme il vous appa 
mage de notre respect et de noire amour , nous nous sentons 
forcés d’y joindre l'expression de notre intime douleur, et de 
vous témoigner les sentimeus qui animent tout néerlandais.
Le souvenir de la princesse que la mort nous enlève , se 
perpétuera auprès de tous , autant que sa vie était chère à 
tous les cœurs.

Nous apprenons avec plaisir que V. M. continue à recevoir 
des puissances étrangères des marques d’amitié, et qu’une 
convention conclue dernièrement a réglé,la navigation entre 
la Néerlande et la Prusse. Nous espérons qu’elle sera suivie 
promptement par d’autres dispositions relatives au commerce, 
afin de développer nos relations avec les états de l’union de 
douanes allemande , à laquelle la Néerlande est si intéressée 
et que le projet d’un traité de commerce avec l’Angleterre 
sera aussi promptement réalisé.

U nous peine (hel smart ons) que nous soyons encore 
trompés dans l’tspoïr de voir applanir la question belge , 
dout la prompte terminaison est devenue une affaire de 
jour en jour plus importante (klimmende behoefte) pour la 
patrie.

Les assurances h nous données par V. M., que votre 
attention reste fixée sur tous les moyens pour atteindre la 

1 conclusion désirée, nous sont pour ce motif très-agréables, 
Les états généraux désirent ardemment que les efforts de V 
“L puissent être couronnés d’un succès favorable. No 
attendons avec inlérêt les ouvertures que V. M. nous a 
promis de nous, faire au sujet de la marche des affaires 
politiques.

Les marques d’attachement reçues parV. M. pendant le voyage 
qu elle a fait celle année , sont la preuve de l'amour qui unit 
■a nation néerlandaise à son souverain , et la récompense des 
etiorts assidus de V. M. pour assurer le bonheur et la prospé 
rite de la patrie.

S. M.a répondu en substance qu’il recevait avec reconnais­
sance 1 expression des sentiments des états généraux à l’occa­
sion de la perte que sa famille vient d’éprouver, qu’il tacherait 
e surmonter sa douleur pour s’occuper du bonheur delà 

ua mu et qu il voyait avec plaisir l’accord qui règne entre lui 
et les états généraux. * °

apprend dune source digne de foi, que l’ambassa- 
eur ^ Angleterre à notre cour a reçu , ces jours derniers , 
projet d un traité de commerce entre la Grande-Bretagne 
a ollande , dont il a élé question dans le discours du roi 

n assure que ce traitées! en tous points avantageux pour la
di®* ’ sa-rtout Parce 1uil termine en ‘ ’ ’

rends existant encore au sujet de Java. Nous espérons 
P voir revenir plus au long sur le contenu de cette pièce.

(üandelsblaçtd.)

LIEGE, LE 30 OCTOBRE
Nous entendons dire quelquefois, à propos de la discus- 

sionrtlouanière ; « Le gouvernement français ne nous a point 
fait de concessions , les changemens qu’i| a apportés à son tarif 
ont été opérés dans l’intérêt ue la France. Ainsi n’excipez point 
des obligations que nous devons k nos voisins , pour deman­
der que nous modifiions en leur faveur notre système de 
douane. La division de la France en diverses zones pour 
l’importation de la bouille a été bien plutôt conçue dans l’in­
térêt du bateiage de la France que daus l’intérêt des houillères 
du Hainaut.»

Il nous semble facile de répondre à cet argument. 
Nous pensons d’abord que l’on entend ici fort mai le mot 
concession. Si l’on veut dire, eu employant cette expression, 
que le gouvernement français n’a point fait de concessions b 
la Belgique dans l’intérêt exclusif de ce dernier pays , nous 
admettrons volontiers que le fait est probable , et nous ajou­
terons que ce gouvernement manquerait à ses premiers de­
voirs s’il agissait autrement, c’est-à-dire s'il adoptait des ar­
range mens favorables à l’industrie d’un pays étranger, et oné­
reux, au contraire, pour l'industrie indigène. Tout ce qu’au 
gouvernement peut faire aujourd'hui en matière de douane, 
c'est de combiner les rapports commerciaux de façon qu'ils 
soient tout l ia fois favorables aux deux parties contractâmes, 
et nous soutiendrons que c’est là chose fort possible. Nous 
irons plus loin et nous dirons que jji nos voisins trouvent 
leur compte aux derniers arrangemens douaniers, il faudra

Français bénéficient .mais bien Si ‘de1 notre côté nous pro­
fitons aussi de l’état de nos rapports avec la France. Ainsi, il 
nous est tout à fait itidifféreut que le gouvernement de Louis- 
Philippe ait divisé le pays en zônét pour favoriser les bateliers 
nationaux qui transportent la boitille, si en même temps cette 
division fait prospérer nos houillères. Nous le répéterons en 
core, de nation à nation, on ue peut espérer que des traités 
profitables aux deux parties,

Ou objectera peut être : si l’état des choses est tel, si la 
Fiance trouve quelqu’avantage à la division par zones, nous 
n’avons pas à craindre de voir changer cette même division, et 
la libre introduction des bouilles anglaises chez nos voisins, 
dout vous nous menacez, n’est pas à redouter. — Nous ue 
pensons pas qu'eu raisonnant ainsi, on soit dans le vrai, et 
nous le prouverons en peu de mots: ainsi, pour rester dans 
l’exemple que nous avons choisi , on sait qu’un très grand 
nombre d'industries out réclamé en France l’importation de 
bouilles anglaises; le gouvernement s'y est refusé par divers 
motifs, et les houillères du Hainaut ont profité de cette ré 
solution. Mais si maintenant, la Belgique, jpar des mesures 
restrictives , affaiblit la force des motifs qui ont fait agir ici 
l’adiniuistration française, il est fort possible qu’il finira par 
céder aux réclamations dont nous venons de parler. Il y a en 
matière de douanes un balancement d’intérêts qu’il faut savoir 
respecter.

Les partisans des mesures restrictives font encore un autre 
raisonnement, ils se déclarent sans difficulté pour la liberté 
du commerce la plus étendue, mais c’est à condition qu’on 
usera de réciprocité. Il y à cependant bien longtemps qu on a 
réduit à rien l'absurde système de la réciprocité; car ses parti­
sans entendent bien qu’il s’agit de la réciprocité des articles si­
milaires : ainsi ils consentiront à l’entrée des cotons du voisin, 
si celui-ci ouvre sa frontière aux nôtres , et ils en feront de 
même, disent ils , pour tous les autres objets d industrie. 
Mais encore une fois quelle valeur peut avoir un pareil sys­
tème dans l’application? Aucune.

Il faut savoir quelle est la somme totale des acquisitions 
que fait un étranger ; c'est là ce qu’il nous importe de 
connaître, et si nous loi vendons pour des sommes con­
sidérables , il faut vous arranger pour continuer vos rela- 
tionsavec cet étranger , qu’il admette ou non telsou tels articles 
de votre industrie ; cherchez vous an contraire à appliquer le 
système de la réciprocité, voici ce qu’il pourra en ré­
sulter. Vous trouvez chez un voisin le placement d’un ou de 
deux articles qui vous vaut soixante millions, mais ce voisin 
repousse huit ou dix autres objets de votre industrie dont la 
vente pourrait vous valoir dix autres million* ; comme 
vous ouvrez vos frontières à ces mêmes objets, eu v ertu du

système de la réciprocité, vous repoussez à votre tour cqs 
mêmes objets sortant des ateliers étrangers. Mais les repré­
sailles attirent les représailles, et comme votre voisin ne peut 
frapper que sur les objets qu’il vous achetait, et dont le 

i placeme nt vous valait cinquante millions, il vousferme ses 
frontières. Dans cette hypothèse, qui se rapproche beaucoup 
de la vérité, pour gagner huit ou dix. millions , vous aurez 
perdu la vente d’une somme cinq fois plus forte.

Nous pourrions combattre plus largement le système de la 
réciprocité; mais il nous suffira de rappeler pour le faire 
apprécier, que M. de St. Cricq , de prohibitive mémoire,- 
ne faisait point difficulté de l’admettre. La liberté du corn-* 
meree, disait il, serait une excellente chose, si toutes les 
nations de 1 Europe voulaient l’adopter ; mais taut qu elles se 
fermeront leurs frontières les unes aux autres, il faut faire 
comme elles.

La chambre des représentans a continué samedi la dis­
cussion dn projet modificatif du tarif des douanes. La séance 
a été remplie par un diseours de M. Verhaegen, qui s’est 
rallié à l'amendement de M. Demouceau, et par la réponse 
de M. le ministre de l’intérieur qui s’est attaché à démontrer 
que la prohibition était inutile , que la levée de cette prohi­
bition était réclamée par les intérêts du pays, et qu’en adop­
tant la proposition deM. Deschamps (a5o fr. par too kil.sans 
distinction de qaalité), l’industrie drapière serait mieux pro­
tégée que par une prohibition qui, suivant lui, n’existe que 
de nom.

Parmi les pétitions présentées à la chambre, figure celle 
du syndic et des membres de la chambre de discipline des 
huissiers de l'arrondissement de Liège , contenant des obser­
vations contre le projet présenté par M. le ministre de la 
justice, tendant à abroger le décret impérial da 14 juin 1814. 
Eile a été renvoyée à la commission des pétitions.

Vendredi, vers dix heures du matin, cinqouvriers remon­
taient, par le euffat, la bure des Six Bonniers à Oagrée. Us 
étaient déjà «u dessus de la rencontre des deux paniers qui 
est le moment le plus dangereux, lorsque les panier vuide 
qui descendait, s’est accroché à l’une des parois il s’en dé­
tacha bientôt, at le balancement qui en résulta, fit entortiller 
la chaîne du panier vuide autour de la chaîne supportant 
l’autre panier. Des cinq mineurs montés sur le bord de ce der­
nier euffat, deux ont été précipités dans le fond du bure par 
l’effet du choc ; ils ont été retirés sans vie. Ces malheureux 
sont pères de famille.

Nous n*aurions probablement pas à déplorer ce triste accident 
si l'on avait adopté,à cette houillère, les crochets de sûreté ré­
cemment mi* en usage à la houillère de l'Espérance à Seraing.

— La société du chemin de fer de Cologne à la frontière 
belge , vient de faire une forte commande de rails à la So­
ciété d’Ougrée.

-Une machine à raboter le fer commandée en Angleterre 
par la fabrique de fer d'Ougrée vient d’arriver ; elle sera mise 
sous peu en activité. _______

L’administration générale de MM. Léopold Deutz et Ce. 
a Mayence s|Rhiu , nous communique, par voie extraordi­
naire, que dans la vente des deux palais de Wieden , qui a 
eu lieu le 21 de ce moi*, à Vienne, les numéros snivaus ont 
obtenu les premiers prix ; savoir :
N° 107127 le palais n* 847 , N° 

à Vienne.
146929 le palais n° 64g, 

à Yieune.
145oo en arg. et, fl. 25,000 
67250 » i 2,5oo
61962 » 65oo

123)44 8 5oOO
76657 ■ 4°o°

—- Le Journal des Flandres annonce la mort du vénérable 
centenaire M. le curé de Moerzeke, chevalier de l’ordre de 
Léopold. Il était âgé de 102 ans 4 mois 8 jours , et avait con­
servé jusqu'à sa mort l’usage de toutes ses facultés ; il était 
né à Hamme le 18 juin 1735. Le i4 juillet 1763 il fut Dominé 
vicaire à Moerteke, et le 17 août 1760, curé de la même 
paroisse.

— On lit dans la Feuille de Tournai :
Les tronbles de Leuze fout en ce moment le sujet de tontes! 

les conversations, mais les versions qui circulent sont si 
divergentes que nous ne pouvons donner que la plus accrédi­
tée saus en garantir l’exactitude :

Les pères rédemptoristes de notre ville étant allés prêcher 
une mission à Lenze , voularent la clore par une procession ; 
mais cette cérémonie n’eut pas toute la solennité qu’on voulait 
loi donner, parce qu’on avait compté sur la participation de 
la musique bourgeoise et sur la présence des autorités muni­
cipales, qni crurent pouvoir s'abstenir d’y assister. — Le soir 
de ce même jour , tous ceux qui avaient suivi la mission illu­
minèrent leurs façades et le firent, nous aimons à le croire, 
de leur propre mouvement et non à la demande des pères de 
la mission , ainsi que quelques-uns l’assurent.

Quoiqu'il en soit, ces malencontreuses illuminations furent 
e signal de graves désordres ; des fanatiques parcoururent 

les rues en vociférant contre ceux qui n’avaient pas illuminé; 
et se rendirentdans un estaminet où vont le soir les Libéraux; 
là, ces furieux, après avoir chassé à coups de bâton toutes 
les personnes qui s’y trouvaient, se mirent à briser les vitres 
et les meubles. Enfin, les choses allèrent *i loiu que l’un des 
échevins fut obligé de venir à Tournai demander main- 
forte , et un piquet de lanciers fut envoyé , mais il arriva heu­
reusement lorsque tout était rentré dans 1 ordre.

3ooo
108577 en arg. et. fl. 2î5o
44794 » a5uo
26582 n 200b

> l5oo
1 i 75o
> 1 Ôu<>
1 ïoeo

69122 
65720 
72857 

ii65io

THEATRE ROT AIL DE LIEGE-
Lundi 30 , première représentation de COLICHE , ou un PAMPHLET 

SOUS M. DE MAUREPAS , vaudeville en un acte , par MM. Paul et Du 
pont.—Les ter., 3me. et 5me. actea de ROBERT LE DIABLE. — PaUL 
et JEAN, vaudeville en 2 actes.

Au ter jour, la première représentation de la COMTESSE DU 
TONNEAU, et les DEUX MANIERES.

En attendant, l’arrivée et les début* de Mme. Humbert, deuxième
clwatesse.



GYMNASE ENFANTIN,
A la grande loge en planche , Quai Me ladite, tous les soirs , 

-spectacle compose' de chant, danse geux et vaudeville ^nou- 
veaux du repertoire du Gymnase Enfantin , du passage de 
l’opéra et de M. Comte. •

annonces.
—==Msî«mm*

Mercredi, jeudi et vendredi ’prochain, on 
JETTERA DES ROUES DE DINDONS chez 
P'RNAY , faubourg d’Amercœur. *99®

VENTE D’IMMEUBLES »
SITUÉS

A BARVAUX-CONDROZ ,

PRÉS HAVELANGE, FOUR SORTIR DTNDIVISÏÖN.

Il sera procédé le MERCREDI 8 NOVEMBRE prochain , à 
neuf'heures du matin, par le minister' du notaire-PETERS, 
et au domicile de la dame veuve HOLVY.h Barvaux Condroz, 
A LA VENTE AUX ENCHÈRES DES IMMEUBLES suivons, 
situe's audit lieu , et communes environnantes :

LE POLITIQUE Wi VETSTE
CHEZ

ilt. R. Ücaufapü , libraire,

HUE FERONSTRÉE , 742, A LIEGE.

avec une col

ALEX INDUE CLOSE,
MARÉCHAL-CAROSSIER , de BRUXELLES , est arrivé à 

Liège pour s y fixer. Il a l'ln»n;neur cBannoncer au public qu il 
a SIX OMNIBUS A VENDRE à des prix très-moderéscComme 
il en répon'l pour UN AN , le paiement ne s effectuera qu a- 
près ce tenue écoulé, S'adresser Quai de U Sauvi mere , 
N» 85t , où se trouvent des OMNIBUS à LOUER à raison de
3 francs par jour. '974

On DEMANDE „ourla SOCIÉTÉ DES HAUTS FOURNEAUX, 
FORGES ET USINES DU LUXEMBOURG un EMPLOYE con­
naissant parfaitement la tenue des livres. Ou donnerait la 
préférence à une personne ayant déjà été chargee de la 
comptabilité d’élablissemens métallurgiques. .

S'adresser n. io78,suv la Batte, à Liège., ou a 1 administra­
tion de la société, rue de Jéricho, 11. 1 ,à Bruxelles. 1987

MAISON DE COMMERCE A VENDRE , rue Chaussée des 
Prés, n° 145. On obtiendra de grandes facilités pour le paie­
ment du prix. *929

i fr. 25 e**. rélié, I 75

USUEL ET PORTATIF
DE LA LANGUE FRANÇAISE ,

CONTENANT D'iPUÈS L’iCADÉMIE 
La définition et l’ortographe de 3oo,ooo mots les prin­

cipes et les difficultés du iangage ; publié par la Société 
Nationale, à Paris. Se TROUVE AU BUREAU du POLITIQUE.

PAR SUITE DE SURENCHÈRE *

IL SERA PROCÉDÉ

JEUDI a NOVEMBRE 1837 , à 10 heures du matin 
en l'étude et par le ministère de Me BI.AR , notaire à Liège, 
h ^ADJUDICATION définitive ,

DES IMMEUBLES
CI-APRÈS DÉTAILLÉS, SAVOIR :

Le 1er. lot contenant 5o VERGES GRANDES 6 petites de 
TERRE, sur la mise à prix de 1rs. 583o

Le 2111e. lot contenant UN BONNIER jo r. gr. 
lo pet.

Le 3me. lot contenant UN BONNIER
Ces trois lots sont situés à EBEN-EMAEL.
Les 8tne., et iowie* lots contenant ensem- 

Lie UN BONNIER DE TERRE, situés à LANÂ'YE, 
sur la mise à prix fie

Les 7uie., Iaine, et aome. lot, dont l’adjudica­
tion avait été infirmée, seront aussi réexposés , sa­
voir : le 7', situé à EMAEL, contenant a5 v. g. de 
TERRE, sur la mise a prix de

Le lime., situé à LIXHE, comprenant UN 
BONNIER 4 v. g. 10 p.

Eile aome., contenant ai v. gr. 15 petites de 
PRAIRIE, située à MILMORTE, sur

avec environCINQUANTE BONN IERS METRIQUES de jardin,
VERGERS, PRAIRIES , TERRES LABOURABLES, ET TILEUX.

a°'Une MAÎSON de MvlTRE, bâtie en pierres et couverte 
en ardoises, ayant trois places , cabinet et lavoir au rez de 
chaussée, et six chambres a l’étage, avec bâiiméns diveis , 
tels que grange, écurie , remise , fournil , etc., etc., beau 
jardin, prairies arborées de la-contenance d environ deux 
trois bohniers.

.Plus DEUX PIÈCES DE TERRE, de là contenance d’environ 
QU ATRE BoN NI ERS.

3° UNE HR a HUE ET TERR AIN, situés au Champ du Bois, 
de la « ont nance d’environ HUIT BONNÎERS.

4» DIVERSES PIÈCES DE PL ANTIS ET BOIS, de la 
contenance <1 environ 10 BONNIERS.

5° UN ENCLOS, situé en H'u dit sur le Bois , commune 
de B.irvaux .delà contenance d environ QUATRE BONNIERS.

6° Enfin PLUSIEURS RENTES en argent et. en nature, 
très bien hypothéquées.

ÿjjjf" NOTA. La plupart des terres sont de très bonne qualité, 
et l'uue d’elles, située en lieu dit Martinmont, audit Barvaux. 
contient selon la notoriété publique , une mine de houille , 
dont 011 pourrait tirer un grand avantage dans ce pays, où le 
besoin s’en est toujours fait sentir.

O11 accordera de grandes facilités pour le paiement, et 
l’on pourra, au gré des amateurs, faire plusieurs lots des 
parcelles situées dans les environs de Barvaux.

S’adresser, pour plus amples renseignemens , à M. PÉTERS, 
notaire à HAVELANGE, dépositaire de la carte figura­
tive , etc. , etc. igffi

TRAITÉ DE GÉOMÉTRIE DESCRIPTIVE 
lection d’épures composée de 60 planches, par G. F. A. 
LEROY, professeur à l’école polytechnique , un vol. 
conforme à l’édition-de Paris qui se vend 22 f. f,

MUSÉUM LITTÉRAIRE. 8eme serie, abt. pr. 10 vól : f. - 
Libre de toute entrave, de toute influence, le Muséum Littéraire' 

ne se composera plus que d’ouvrages du premier ordre,- -cVsl aux 
meilleurs auteurs qu’il va s adresser , ainsi à L'auteur de : une couronne 
d'épines à Michel MAISON , elle lui demandera son œuvre nouvelle • 
ne touchez pas à la ‘reine; le de balzac, sa femme supérieure ; m 
capitaine marryat, son Snarlef Yow , son • cam le Pirate, etc; à 
victor Hugo , ses voix intérieures-, a Mery ses scènes de lu rie Ita­
lienne , à Frédéric ‘Soulié , ses mémoires , etc

Si le publie apprécie le bon marché extraordinaire qu’on lui offre, 
il continuera à prêter son appui au Muséum littéraire, car, ne pas 
soutenir cette entreprise serait s’imposer l’obligation de payer les 
livres à leur ancien tau* élevé : c’est-à-dire 3 fr. ce que nous donnons 
pour 70 c.

Il paraît régulièrement un volume par semaine. 
DOCTRINA PANDEITARUM, scbolarum in usum seripsit, 

CHR. FRIDER1CUS MÜHLENBRUCH, 2 vol. 8° f, ,6 
G t ouvrage , dont ou a d’abord fait paraître 8 feuilles, sera 

, r 1 - 1— *---- fix.,..- —'‘"'■vont:---- ‘
duavant la publication de l’ouvrage entier jouiront d’une forte

achevé pour la fin d’octobre. Les élèves qui se feront inscrire 
ml 1. 

remise.
DK.TIONNAIRE DE L’ACADEMIE FRANÇAISE , a vol.

in-40, . I* ^
Ceux des souscripteurs qui désirent avoir leurs exemplaires 

reliés, peuvent, dès à présent, renvoyer leurs volumes eu 
feuilles pour les échanger contre des exemplaires reliés en 
un volume, en veau , en maroquin ou en basane, au choix
des acheteurs. 190*

BOURSES-
PARIS, LE -28 OCTOBRE.

Cinq pour cent, . 
T rois pour cent, . 
Act. de la B. de Fr. 
Napl. Cert. Falc. '. 
Esp. Ardoin 1834,

109 50 Esp. D. diff. s. int.
80 9O . Dt. pas. s int.

.... .. Belgiq. Empr. 1832
99 40 Banquede Belg. .
20 7(8 , -t ^ a«, ^

» *1*. •).
m 7(8 

1470 ou

AVIS.

3410
3ooo

2100

5oa o

1200

"3ooo

TENTE CONSIDÉRABLE

DE

RASPE ET DE FUTAIE.
JEUDI 9 NOVEMBRE i837, à io heures du matin,

M. le baron DE FURSTENBERG, chambellan de 8. M. le 
roi de Prusse. FERA VENDRE A SON CHATEAU 
D'OBSINNICH. commune de Homhourg', par le ministère 
du notaire AUSSEMS, de MONTZEN,

105 LOTS DE BEAU TAILLIS ,
Essence mêlée , laies et marques dans ses différeos bois, et 

2l5 ballivaux marques dans les coupes de l'année passée, 
divisés en 3t lots.

ET VF.NDREDI 10 NOVEMBRE, on se rassemblera à la 
même h- ure, au même iieu , pour vendre aux pieds des arbres
i4„ TRÈS-BEAUX SAPINS, ORMES, MERISIERS, 
PEUPLIERS DU CANADA et argenté , et autres ai bres, 
propres à tout asage. "r99®

Il sera procédé le 10 novembre prochain h midi , an mi­
nistère de la guerre, à Bruxelles, à l'adjudication de la four­
niture des ob|ets d'habillement et d'équipement ci après dé­
signés pour le service de l'armée pendant l'exercice i838 , 
savoir :

r. Passementerie en or et en argent, etc.
2. Boutons, etc., en cuivre et métal blanc.
3. Bonnet* de coton.
4. Gants de laine.
5. Garnitures en peau de veau pour charivaris.
6 Etrilles ciseaux , éperons de fer ét chai-nes.
7. Divers objets de petit équipement et de pansement.
8. Flammes de lance avec étuis.
9. «Caisse de tambour et accessoires.
10. Coiffe de schako et de colback,
11. Plumets avec étuis.
12. Panaches aigrettes et crinières de casque,
13. Schapskas et coiffes de schapska.
14. Colbacs de -sapeurs et de guides.
15. Chapeaux avec coiffes pour le 1er. chasseurs à pied et le 

bataillon de l'Escaut.
16. 80,000 paires de chaussettes en 10 lots de 8,000 paires 

chacun.
Les cahiers des charges et conditions auxquels cette adjudi­

cation aura lieu sont déposés au bureau militaire de 1 ad­
ministration provinciale où H ,'pouira en être pris connais­
sance.

A Liège, le 27 octobre i837.

3*i„, consolidés . .
Bel. em. l832 C. D. 
Holl. Dette active. 
Portugais, 5 p. c. . 

Id. 3 p. c. <

LONDRES, LE
93 «i»

404 • (»
53 t|4 
34 1.(4 
23 Q4

26 OCTOBRE. 
Cortès.Espagne.

Différées 
Passives.
Russie..
Brésil. Emp. (834.

*9 'Ij 
6 412 
4 3(8

It
84 tft

Holt. Dette active.
Dito 2 4(2............
Différée..................
Billet de change. 
Syndic, d’ainort..

3 <(2. .
Soc. de comm. P.-B 

• nouvelle. 
Russie , H-et C*. 5 

. 1829,5

AMSTERDAM. 
400 7(8 
53 3(16

22 7(8 
94 «i*
76 5(46 

162 3(4
■»» »(»

104 4(2 
104 3(4

LB 28 OCTOBRE 
flnscr. au gr. livre. 
Ccrtifi. à Amst. . 
Pologne. F. fl. 500f. 
|Lots de ltd. 50 f. 
lEspagne. E. Ard.
Dito grd..............
|l)ette différ. anc.

• nouv.
• passive. 

(Autriche. Métal. 5.

II sera procédé le 3 novembre prochain, à l’hôtel du Mi­
nistère de la Guerre,à Bruxelles, a l’adjudication publique de 
Teutreprise fies transports militaires par eau et par terre . à 
à partir du jer. janvier l838, jusqu’au 3l décembre inclus 
de la même année.

Il pourra être pris au bureau militaire de l'Afiministration 
Provinciale , communication du cahier des charges et condi­
tions auxquelles cette adjudication aura lieu.

A Liège, le 17 octobre i837.

PASTILLES HE ITCHY.
2 fr. la boîte , I fr. la demi boîte.

Ces pastilles timbrées du mot VICHY ne se vendent qu’en 
boîtes portant la signature des fermiers et le cachet de l'éta­
blissement thermal de Vichy. Elles excitent I appétit , faci­
litent la digeslion et neutralisent les aigreurs de l’estomac , 
leur efficacité est aussi reconnue contre la pierre et la gra 
vélle, (Voir l’ins'ruciion sur chaque boîte) chez MM. les phar­
maciens suivans :

Van-Hinsberg , rue de la Monnaie, à Bruxelles ; Van Cam­
pen, rueKipdorp, à Anvers; Van Peteghem , à Alust, Des- 
camps , à Bruges , rue D> sparres , 29 , Bastin , sur la Grande 
Place, h Huy; Deckuiyn , à Gaud; Lebonto , rue du pont 
d Avroy , 52 , à Liège; Smout , à Malines ; Dastol Massart, rue 
de Ny mi, 2 , à Mous ; Louys , rue de l’Ange, 645 , à Namur ; 
Lemaire Becquev.rt , à Nivelles ; Bossut, rue de la Tête- 
d Argent, 8, T^urnay ; Léopold Etienne, à Venders; Becu- 
vverue Diremude à Ypres; Evrard, à Dinant.

BOUGIES DIAPHANES ET EN CIRE.

GILLON-NOSSENT, rue du Pont d’Ile.n. 3a , vient de recevoir 
d’une des meilleures fabriques, un nouvel envoi de BOUGIES DIA­
PHANES et en cire, pour table, voiture, etc.

Xhykhs. Pet. acliv.i 
» Del. diirér.’ 

Emp de 4H mill. . 
Hou.. Del te active. 
Rente 1 emboursab. 
Autrichk. Métalli. 
Lots de fl. 100. . 

de fl. 250. ■ 
de û. 500. . 

PouoG. Lots fl. 300.
. 11. 500, 

smash.. E. à L 1834 
nsrsa. Emp. 1834. 

D. dif. 4 834. 
Dit. p. 1834 
Dette diff.

ANVERS, le 28 octobre.
lurons. Cert. Falc. 

Al «tit-»o. Lev.I832 
p à An. 4834.

106 4(2 
<47 »(• 

404 7(8 
»• » (»
97 3|8

104 3(4
iis * J.
428 •(• 
707 »(• 
416 1(2 
4 36 »(» 
86 3)4 
4 7 7(8 

» » |0 
» » [9
6 5t8

67 9il6
• » ijt

<35
Ml »f*

47 9(l6
» •(•

• »P 
■ M’
' *1*,400 1(1

92 1(2 
400 4(8
98 •[•

CHANGES.

Amst., c. jours, 
ttotterd., Idem 
Paris, Idem 

> 2 mois,
bond, p’ Estr. c. ij 

• 2 mois
Francfort, es. jrs 

> 3 mois
Bruxelles et Gam

4(4 av.
1(4 aV.
4(8 av. 
5(8 op p. 
40(4 'I5 
40(4 
36 o|»
35 5(8 
1(8 ol*

RÉSUMÉ DE LA BOURSE D’ANVERS DU 28 OCTOBRE 1837.^ 
L’active Fspagnole a été assez ferme à nôtre bourse de ee jour, r 

ouvert 17 7(8 3(4 et reste |7 t3[l6 0[a argent au comptant.
Primes à un mois 20 1(2 dont 1 olo papier.
On a fait passablement d’affaires.

29' . t 17
L’active Espagnole a été ferme aujourd’hui. Ardoin uu*er 

et reste cours à demain. Ardoin coupon détaché 20 t[8 <mur ■
On a fait peu d’affaires. n

duLLOYD BRUXELLOIS,
FONDS PUBLICS 
Emp. Rots. 5 p. c. iOI 5|8

» 3 - m. l\ p c. 92 3(4
Espagne D active \1 7|8

» fin cour. »• 0j0
» diff. <830
» » 1835.
» Det. pass.

le a9 'octobre. (2 heures 
ACTIONS.

A Soc. génér. en fl- 
P » ém de Paris.
A Société de Com. • 

Ihnque de Belgiq- 
Société national«. 
Mutualité industr 
Actions réunies.

785
<665
441 115
442 »I* 
126 3|4 
412 1(2
02 3|8

t»A
A
ï
K
P
P

VIENNE, LE 2l OCTOBRE. 
Métalliques, 405 1(2.— Actions de la Banque, i394 T*

PLAGE D’ANVERS, le a8 ocTOBBE;,siI. 2i (,2«
Café. - On a cité seulement la vente de 2501 bail es Bi^ raffiné 
Sucre. — Aucune affaire à raPP°I.1^ mg(is à f- ,6 1 P

s’est traité à livrer, environ lOO.OOÜ kdo=. .nû livre#
l’ex ortation. , esCalins Par ’ÜU

On a écoulé environ 4 5,OOOlnlog. ^ir0P,- . g—
Le marché a été calme pour les autres articles. ----
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